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La vieille Fine de la ferme des Tarvoul mourut dans létable, renversant le seau delait sur ses pieds. Sèche comme un coup defouet, parlant peu, abattant la tâche de troishommes, elle avait su sen passer tôt. Son poivrot de mari lui avait fait des gars durs à la tâche, des jumeaux vigoureux et obéissants, une fille quil faudrait marier; il avait fait son office, et elle ne lavait pas regretté quand il avait passé. Cétait toujours autant de gnôle de gagnée.

Charles et Victor la découvrirent avec stupéfaction entre les sabots de la vache qui lavait conchiée. Fine, la vieille, taiseuse et âpre augain, leur avait toujours paru indestructible! Depuis son veuvage, elle régentait la ferme dune poigne defer. Les frères, jumeaux gaillards âgés dune quarantaine dannées, lui obéissaient sans mot dire. Leursœur Thérèse, cette fille que le pauvre Marius, cet ivrogne coureur dejupons, lui avait collé dans le ventre quelquesjours avant son accident, venait tout juste davoir vingtans. Elle aussi filait doux devant laFine.

Les troisenfants poussèrent un immense soupir de soulagement. Ils navaient plus à craindre les remarques acerbes de leurmère, ni saladrerie. Ils allaient pouvoir vivre à leur guise!

Fine à peine enterrée, ses héritiers se sentirent pousser des ailes. Lesjumeaux, indissociables lun de lautre, entreprirent de moderniser la ferme. Thérèse fit couper ses cheveux, sacheta du rouge à lèvres et des vêtements à la mode.

Charles et Victor, toujours célibataires, se rendaient detemps entemps à la ville pour satisfaire certains besoins. Cela semblait suffire à leur bonheur. Pour se marier, il faut être deux, ils létaient déjà. Sans compter que lesfilles des environs ne manifestaient guère denvie de devenir fermières.

Thérèse arborait des rondeurs qui tiraient sur les coutures de ses blouses trop courtes. Campées sur des jambes solides, sesfesses sedandinaient allègrement, et sesseins se répandaient àlenvi. Félix, le facteur, regardait avec des yeux remplis de convoitise ces formes généreuses qui lui chaviraient les sens. Il nétait pas le seul! Les regards des hommes causaient chez Thérèse des fourmillements qui la faisaient rougir et des chaleurs qui la laissaient moite departout.

Les jumeaux trouvaient injuste davoir àdomicile cette belle poulette bien grasse, et de ne pouvoir y toucher! Jusquau jour où le tempérament sanguin de Victor lemporta, brisant linterdit.

Un soir, il entra dans la grange alorsque Thérèse sy trouvait déjà. Ny tenant plus, il sapprocha delle par derrière, glissa ses larges mains dans le corsage, et se mit à caresser les globes laiteux. Thérèse sursauta dabord, puis sentit une irrésistible douceur lenvelopper. Elle setourna, déboutonna soncorsage et laissa Victor sucer sesmamelons. Encouragé par ces débuts prometteurs, Victor sortit saverge, lui montrant une bandaison detaureau: «Rgarde don ma queue, elle sdresse pour toi, veux-tu en profiter?» 

Hésitant à peine, Thérèse, qui connaissait la vie pour avoir passé sa jeunesse auprès des bêtes de la ferme, ôta saculotte transformée enchiffon trempé et sallongea sur la paille. Victor lui écarta les cuisses pour examiner le sexe humide et odorant, qui soffrait pour la premièrefois.

Thérèse se mit à gémir dèsque les doigts de sonfrère ouvrirent safente pour palper sachair frémissante. Elle hurla quand le membre durci deVictor la défonça avec brutalité, cisaillant sonbas-ventre. Elle voulut repousser lassaut, mais Victor la tenait fermement et continua de la posséder, jusquà ce que le plaisir le fasse seffondrer.

Thérèse se dégagea en criant: 

Tu mas fait mal, espèce didiot, va au diable!

Victor tenta de la calmer: 

Faut un peu de temps pour que tu sentes quma queue est bonne pour toi, tu verras, ten redemanderas.

Thérèse serajusta en bougonnant et courut serafraîchir à la fontaine.

Victor fila raconter sa bonne fortune à Charles qui, dabord choqué puis très excité, décida à son tour deprofiter de laubaine. Il y pensait depuis longtemps en louchant sur sasœur bien enchair, surtout lorsquelle sactivait, suante, dans des blouses trop petites pour ses formes généreuses. Seule la crainte de la mère lavait retenu decroquer le fruit interdit. 

Thérèse venait à peine de sendormir ce soir-là, une main posée sur sonintimité malmenée quelle avait consolée dun doigt tendre, quand ses deuxfrères sefaufilèrent dans sachambre. Réveillée ensursaut, elle sedébattit, protesta avec véhémence. Les draps furent tirés, sa chemise de nuit arrachée. Elle se retrouva très vite toute nue, jetée sans ménagement entravers dulit.

Victor, à califourchon sur sesseins, lui emprisonna les bras de sescuisses puissantes. Pendant ce temps, Charles lui ouvrait les jambons. Thérèse, furieuse, vomissait des injures, puis simmobilisa soudain lorsquelle sentit une langue chaude qui explorait consciencieusement sachatte. Quelle était habile, cette langue frétillante qui titillait sachair et sattardait là où se cachait la douce brûlure du plaisir! Une houle délicieuse lui arracha un long cri rauque. Alors Charles enfonça sa verge épaisse, toute nouée de désir, dans le sexe étroit et mouillé. 

Ah! Cest trop bon, ahana-t-il. Je vais jouir! Ah ma cochonne!Qui aurait cru que taimerais autant ça! 

Il poussa un dernier «han» sonore, et se laissa glisser sur le sol, essoufflé et ravi. 

Victor, pendant ce temps, frottait sescouilles et saqueue entre les seins épanouis. Il nen pouvait plus dedésir, les feux de la concupiscence activés par les cris dejouissance des deuxautres. Il réclama une gâterie et fourra dans la bouche deThérèse sa verge qui simpatientait. Dabord stupéfaite par le procédé, àdemi étouffée par lorgane imposant de sonfrère, Thérèse se laissa aller aux délices de sesparfums musqués. Sucée avec gourmandise, la queue vigoureuse répandit très vite sasemence.

Charles exprima sa satisfaction: 

Ah, dis-don! Je navais jamais aussi bien baisé! Ta chatte est un trésor, sœurette, compte sur nous deux pour la faire reluire!

Ah, mes saligauds, il est temps daller vous coucher. Dmain la journée sera rude avec tout cfoin à rentrer!

Quand tétais jeunette, tadorais faire des cabrioles dans le foin dèsque la mère avait le dos tourné. Promets que tu rcommenceras dmain, mais sans ta culotte. 

Fermez-la, galopins, et fichez-moi le camp!

Les jumeaux sortirent en riant, tandisque Thérèse reconnaissait inpetto navoir plus quune envie, recommencer ces jeux nouveaux qui lavaient transportée au-delà de ce quelle croyait possible. En sendormant elle sentait confusément que millevariations devaient être possibles. 

Le lendemain, le soleil tapait àplein. Chantonnant, échangeant des plaisanteries gaillardes, lesfrères travaillèrent dur encompagnie de leur sœur. Vers midi, rouges et ensueur, ils finissaient de charger la charrette, quand les deuxhommes renversèrent Thérèse sur le tas defoin. Couchée sur le ventre, sablouse remonta. Elle avait écouté Victor: son fessier rebondi soffrit auxyeux des gars. Thérèse sentit les grosses mains calleuses caresser sesfesses, puis les pétrir en les écartant. Desdoigts chatouillaient sa raie, seperdaient dans sa chatte et lui arrachaient de petits cris plaintifs. Mais elle sursauta quand un doigt semit àtitiller le trou de son cul, tentant de sy enfoncer. Elle sedébattit en hurlant:

Non, pas ça, ça suffit! Vous êtes cinglés ou quoi?

Elle réussit à glisser hors de la charrette, et séchappa en courant en direction de la ferme. Victor cria: 

Tu ne perds rien pour attendre! Cest qupartie remise, on va apprendre la politesse à ton cul! 

Les frères sétouffaient de rire en finissant leur tâche.

Le soir même, dèsque Thérèse eut débarrassé la table, quatrebras vigoureux lempoignèrent, et malgré sesprotestations, lallongèrent sur la table, les jambes pendantes. Ils ouvrirent la blouse et palpèrent, malaxèrent, pétrirent activement les formes abondantes. Charles attrapa lun desseins et semit à le sucer en mordillant le bout. Victor soccupait avec ses doigts de la chatte parfumée à la mouille et à la sueur de la rude journée de travail. Les frères firent tant et si bien que Thérèse se mit àronronner puis àgémir lorsque le plaisir lenvahit, la faisant setordre sous leur poigne.

Cétait bon, hein, ma salope? murmura Charles. Tu vas être gentille et nous accorder une ptite récompense.

Thérèse ne pouvait se soustraire à leur désir, et laissa les jumeaux prendre possession de soncul. Un doigt enduit de beurre vint masser la petite rosette, sintroduisant progressivement avec une étonnante douceur. Thérèse setortillait, partagée entre crainte et envie. Elle protesta lorsque le doigt seretira pour crier soudain: une verge bien dure vint sappuyer fermement sur lanus palpitant, força peu àpeu lentrée, puis senfonça tout entière. Bientôt, Charles, à moins que ce ne soit Victor, allait et venait avec vigueur, le ventre claquant sur le cul de sasœur.

Thérèse, le visage inondé delarmes, sagrippait à la table. Une déferlante fit trembler lejumeau de la tête aux pieds. Àregret, il laissa la place à sonfrère qui à son tour senfonça vigoureusement dans lanus entrouvert par la queue de sonfrère, dont le foutre abondant sépandait sur les fesses deThérèse. Victor, à moins que ce ne soit Charles, poussa encore et encore, accroché aux hanches plantureuses, senfonçant avec la vigueur quil mettait à abattre un arbre, son ardeur déchaînée. Puis ce fut fini, le trio tentant dereprendre sonsouffle.

Les deuxhommes consolèrent une Thérèse unpeu sonnée. Ils lui firent force compliments, lui promettant monts et merveilles. Elle finit par admettre quelle avait beaucoup dechance davoir sous la main deuxgaillards qui savaient la faire jouir. Il nempêche que soncul, sil avait su lui offrir une déferlante inédite deplaisir, lui cuisait vivement. 

Tu thabitueras, tu verras. On tfera reluire tant que tu voudras, sœurette.

À la ferme des Tarvoul, le bonheur régnait donc. Pourtant, malgré le travail intense de lafratrie, largent se faisait deplus enplus rare. Les modernisations avaient mangé lhéritage de la vieille; à cela sajoutèrent divers tracas - bref, largent commençait à manquer.

Pour pallier ces temps difficiles, Thérèse eut une idée dont elle fit part à ses frères: 

Le Félix, quand il me regarde, il bave denvie. Jui ai jamais rien accordé. Il vient dencaisser le magot de sononcleÉmile qua fait fortune dans limmobilier à la ville. Cest un bongars, et sa paye defacteur mettrait dubeurre dans les épinards. Je sais comment my prendre pour mfaire épouser. Vous en pensez quoi?

Victor opina, et Charles exprima leur opinion commune:

Jen pense que cest une bien bonne idée! Pis pendant les tournées on aura les mains libres pour se donner du bon temps! On veut bien partager, nous autres. 

Dès le lendemain, Thérèse mit son plan en œuvre. Elle guetta le facteur qui comme chaquejour portait le journal, et linvita à entrer boire une bière bien fraîche. Félix, ravi, seprécipita. Pendantquil buvait, Thérèse laissa échapper le journal qui tomba ausol. Elle sebaissa pour le ramasser. Sa blouse très courte découvrit son fessier; unefois encore, laThérèse avait omis demettre une culotte. Quand elle seredressa, elle vérifia leffet de samanœuvre. Une bosse engageante gonflait le pantalon deFélix. Elle sourit et semit àparler de choses et dautres. Félix, tout congestionné, avait latête àlenvers.

Tu vois Félix, faudrait que jsonge à mmarier, mais jpeux pas abandonner mesfrères, lespauvres. Ils ont une vie bien difficile! Faudrait que jrencontre ungars qui accepterait dvivre ici! Un gars gentil quaurait un salaire correct qui
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